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Résumé 

Des vers plats (Plathelminthes) terrestres non-indigènes ont été signalés dans treize pays 

européens. Ils comprennent Bipalium kewense et Dolichoplana striata, qui sont en grande 

partie limités aux serres et que l’on peut considérer comme des espèces non-invasives. Les 

autres espèces viennent de l’hémisphère sud, comme le ver plat de Nouvelle-Zélande 

Arthurdendyus triangulatus, invasif au Royaume-Uni, en Irlande et aux îles Féroé, le ver plat 

australien Australoplana sanguinea alba en Irlande et au Royaume-Uni, et le ver plat 

australien bleu des jardins Caenoplana coerulea en France, à Minorque et au Royaume-Uni. 

Le Royaume-Uni a une douzaine ou plus d’espèces non-indigènes dont la plupart sont des 

espèces australiennes et néo-zélandaises. Ces espèces peuvent passer à un stade invasif 

lorsque des conditions environnementales optimales et autres sont rencontrées, et les vers 

plats ont alors la possibilité de causer un préjudice économique ou environnemental. Dans cet 

article, nous rapportons l’identification, à partir de la morphologie et de l’analyse moléculaire 

des séquences COI, de vers plats terrestres non-indigènes trouvés dans une serre à Caen 

(France) comme étant le ver plat de Nouvelle-Guinée Platydemus manokwari de Beauchamp, 

1963 (Plathelminthes, Continenticola, Geoplanidae, Rhynchodeminae). Platydemus 

manokwari fait partie des « 100 espèces exotiques envahissantes les plus néfastes au monde ». 

Des listes des mentions géographiques dans le monde, des proies sur le terrain et des proies en 

laboratoire sont fournies pour P. manokwari. Cette espèce est considérée comme une menace 

pour les escargots indigènes partout où elle est introduite. La découverte récente de P. 

manokwari en France représente une extension significative de la distribution de cette espèce 

exotique envahissante de la région Indo-Pacifique à l’Europe. Au cas où s’échapperait de la 

serre, le ver plat pourrait survivre aux hivers et s’établir dans les pays tempérés. L’existence 

de cette espèce en France nécessite une alerte précoce de cette incursion aux autorités des 

États et de l’Union européenne, suivie par l’éradication de l’espèce dans sa localité, le 

resserrement des mesures internes de quarantaine pour prévenir la propagation de l’espèce à 

partir de et vers ce site, l’identification, si possible, de l’origine probable du ver plat, et le 

traçage d’autres incursions éventuelles pouvant résulter de la dispersion accidentelle de 

plantes et du sol du site. 
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Introduction 

Une conséquence indésirable de la mondialisation, un phénomène relativement moderne, a été 

une augmentation du nombre des invasions biologiques qui menacent la conservation de la 

biodiversité et des ressources naturelles (Secrétariat de NOBANIS 2012 ; Simberloff 2014). 

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) ont été définies comme « les plantes, les animaux, 

les pathogènes et autres organismes qui ne sont pas indigènes à un écosystème, et qui peuvent 

causer un préjudice économique ou environnemental, ou nuire à la santé humaine. En 

particulier, elles ont un impact défavorable sur la diversité biologique, y compris le déclin ou 

l’élimination des espèces indigènes (grâce à la compétition, la prédation ou la transmission 

d’agents pathogènes), et sur la perturbation des écosystèmes locaux et des fonctions des 

écosystèmes » (Convention sur la diversité biologique 2009). 

Les invasions biologiques historiques comprennent la dispersion passive de vers plats 

terrestres, aussi appelés « planaires terrestres » ou Plathelminthes terrestres. Le principal 

moteur de ceci a été probablement les horticulteurs du 19ème siècle qui utilisaient les boîtes 

de Ward, alors récemment inventées, pour transporter en toute sécurité vers les serres et les 

jardins de l’Europe des plantes rares, avec un sol contenant des espèces animales exotiques 

cryptiques (Winsor et al. 2004). En conséquence plus de 30 espèces de Plathelminthes 

terrestres se sont imposées comme espèces non-indigènes dans divers pays en dehors de leur 

aire de répartition naturelle (Winsor et al. 2004). 

Dans les habitats modifiés par l’homme, les Plathelminthes et leurs cocons continuent 

à être associés à des plantes à racines et rhizomes, en pot, et certains types de légumes frais 

(Alford et al. 1996). Une dispersion secondaire ultérieure de ces espèces de Plathelminthes 

exotiques se produit à travers l’échange et l’achat de plantes de pépinières, les jardins 

botaniques, les centres de jardinage et les jardiniers (Alford et al. 1996), en particulier les 

pépinières infestées et les centres de jardinage (Boag et al 1994 ; Moore et al. 1998), la 

dispersion accidentelle active à travers les traditions sociales d’échanges de plantes et le 

recyclage de la couche arable (Christensen & Mather, 1998), ou par l’introduction délibérée 

de vers plats pour des fins de contrôle biologique d’une espèce de nuisible tels que l’escargot 

géant africain Achatina fulica Bowdich 1822 dans la région Pacifique (Muniappan 1987 ; 

Waterhouse & Norris 1987). 
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Les Plathelminthes terrestres sont des carnivores qui se nourrissent d’une variété 

d’organismes du sol tels que les vers de terre, les isopodes, les insectes et les escargots. 

Certains Plathelminthes EEE peuvent constituer une menace pour la biodiversité locale 

(Alford et al. 1996 ; Cowie 2010 ; Santoro et Jones, 2001 ; Ducey et al. 2007 ; Sugiura 2010) 

et avoir un impact négatif sur l’agriculture, par exemple par un déclin des espèces des vers de 

terre (Murchie et Gordon 2013) résultant en une baisse de fertilité des sols (Murchie 2010) et, 

éventuellement, du drainage (Jones et al, 2001). 

Des Plathelminthes terrestres non-indigènes ont été signalés dans treize pays 

européens (Filella-Subirá 1983 ; Jones, 1998 ; Kawakatsu et al., 2002 ; Ogren et al. 1997). 

Ces vers plats peuvent être divisés en deux grands groupes : les « anciennes » et les 

« nouvelles » espèces introduites. 

Le groupe des « anciennes espèces » comprend Bipalium kewense Moseley, 1878 et 

Dolichoplana striata Moseley 1877 qui ont été sans aucun doute introduites par inadvertance 

en Europe au 19ème siècle par les horticulteurs. L’une ou l’autre de ces espèces sont 

présentes dans dix pays européens, et sont les seuls vers plats terrestres non-autochtones 

actuellement connues en Autriche, Belgique, République tchèque, Finlande, Allemagne, 

Norvège, Pologne et Portugal. Ces deux espèces semblent être largement limitées à des serres 

en Europe et ne répondent pas aux critères ci-dessus des espèces exotiques envahissantes : les 

espèces sont très répandues, mais ne forment des populations localisées. Toutefois, ces 

espèces peuvent passer à un stade invasif lorsque des conditions optimales environnementales 

et autres sont présentes, et les vers plats ont alors le potentiel d’avoir un impact sur la faune 

du sol, en particulier les vers de terre comme cela s’est produit dans des régions de 

l’Amérique du Nord avec Dolichoplana striata (Hyman 1954) et des espèces de Bipalium 

(Ducey et al 2005, 2007). 

Le groupe des « nouvelles espèces » de vers plats non-indigènes présentes en Europe 

comprend principalement des espèces de l’hémisphère sud comme le ver plat de Nouvelle-

Zélande Arthurdendyus triangulatus (Royaume-Uni, Irlande, îles Féroé), le ver plat australien 

Australoplana sanguinea alba (Moseley, 1877) (Irlande, Royaume-Uni) et le ver plat 

australien bleu des jardins Caenoplana coerulea Moseley, 1877 (Royaume-Uni, France, et 

plus récemment Minorque (Breugelmans et al. 2012) et Espagne (Mateos et al. 2013)). Le 

Royaume-Uni a une douzaine ou plus d’espèces non-indigènes dont la plupart sont des 

espèces australiennes et néo-zélandaises (Jones, 2005). 
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Nous avons récemment identifié des vers plats terrestres non-indigènes trouvés dans 

une serre à Caen (France) comme étant le ver plat de Nouvelle Guinée Platydemus 

manokwari de Beauchamp, 1963. L’identité de ces vers plats a ensuite été confirmée par 

analyse moléculaire des séquences de COI. Platydemus manokwari fait partie des «100 pires 

espèces exotiques envahissantes du monde » (Lowe et al. 2000). Dans cet article, nous 

présentons des preuves de l’identification de l’espèce en France, qui est la première mention 

en Europe, une brève liste des mentions de l’espèce dans le monde, des listes de ses proies 

connues, et les options possibles pour son contrôle. 

 

Matériel et Méthodes 

Matériel 

Les spécimens ont été trouvés dans une serre du Jardin des Plantes à Caen (France) ; 

selon des témoins, il est probable que des spécimens similaires étaient présents dans la serre 

depuis des mois. Les spécimens ont été prélevés à la main et envoyés vivant à Paris par 

service postal. Huit spécimens ont été traités. Cinq ont été gardés en vie et utilisés pour des 

expériences de prédation et des photographies détaillées ; ils sont morts après plusieurs jours 

et ont été détruits. Trois spécimens ont été tués dans de l’eau chaude, puis stockés dans de 

l’éthanol (spécimens JL81A et JL81B) ou du formol (JL81C). Un petit morceau du corps a été 

prélevé chez les deux individus fixés à l’éthanol pour l’analyse moléculaire. Les 

photographies ont été transmises à l’un d’entre nous (LW) pour identification. Une 

description anatomique histologique n’a pas été entreprise. Les spécimens sont déposés dans 

les collections du Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris, sous le numéro 

d’enregistrement MNHN JL81A-C. 

Des expériences de prédations limitées ont été menées avec les quelques spécimens 

vivants disponibles. Très simplement, les vers plats ont été mis dans un petit récipient en 

plastique avec des escargots vivants. 

Séquences moléculaires 

L’ADN génomique a été extrait à partir d’un petit morceau de ver, à l’aide du kit QIAamp 

DNA Mini (Qiagen). Un fragment de 424 paires de bases du gène COI a été amplifié avec les 

amorces COI- ASmit1 (avant 5’- TTTTTTGGGCATCCTGAGGTTTAT – 3’) et CI - ASmit2 
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(inverse 5’- TAAAGAAAGAACATAATGAAAATG - 3’) (Littlewood et al., 1997). La 

réaction PCR a été réalisée dans 20 µl, contenant 1 ng d’ADN, du tampon 1X CoralLoad 

PCR, MgCl2 3 mM, 66 µM de chaque dNTP, 0.15μM de chaque amorce et 0,5 unités de Taq 

DNA polymérase (Qiagen). Le protocole d’amplification était de : 4’ à 94 °C, suivi de 40 

cycles de 94 °C pendant 30’’, 48 °C pendant 40’’, 72 °C pendant 50’’, avec une extension 

finale à 72 °C pendant 7’. Les produits de PCR ont été purifiés et séquencés dans les deux 

sens sur un séquenceur DNA Analyzer 3730xl à 96 capillaires (Applied Biosystems). Les 

séquences ont été vérifiées avec le logiciel CodonCode Aligner (CodonCode Corporation, 

Dedham, MA, USA), comparées à base de données GenBank en utilisant BLAST et déposées 

dans GenBank sous le numéro d’enregistrement KF887958. Les séquences ont été comparées 

en utilisant MEGA5 (Tamura et al. 2011). 

 

 

Résultats 

 

Morphologie 

Le ver plat est plus large au milieu, et s’amincit régulièrement vers l’avant mais plus 

brusquement en arrière (Figure 1). Deux grands yeux proéminents sont situés en retrait de la 

pointe de la tête, qui est en forme de bec allongé (Figure 2). En coupe transversale le ver plat 

est convexe dorsalement et plat ventralement. Le spécimen vivant et viable figuré ici est long 

de 50 mm de et large de 5 mm. La bouche est située juste en arrière du milieu du ventre, avec 

le gonopore à mi-chemin entre la bouche et l’extrémité postérieure. Le dos est d’une couleur 

brun olive foncé, et sous grossissement montre un grain brun pâle. Une bande dorsale 

longitudinale médiane, crème pâle, approximativement large de 0,3 mm, commence juste 

derrière les yeux et continue jusqu’à l’extrémité postérieure (Figures 1 et 3). La couleur brun 

olive passe au gris à l’extrémité antérieure. Une mince bande submarginale crème avec une 

marge grisâtre fine court latéralement le long de la longueur du corps à partir de l’extrémité 

antérieure (Figure 3). La surface ventrale est un brun clair finement tacheté de plus clair 

(Figures 4-5), légèrement plus pâle à mi-longueur. Ces caractéristiques sont compatibles avec 

celles de Platydemus manokwari de Beauchamp, 1963 (Plathelminthes, Continenticola, 

Geoplanidae, Rhynchodeminae) (de Beauchamp, 1962 ; Kawakatsu et al. 1992 ; Winsor 

1990). 
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Expériences de prédation 

Divers escargots vivants ont été introduits dans le même récipient qu’un ver plat. Quatre des 

cinq spécimens sont morts avant de se nourrir. Un événement de prédation unique a été 

observé, sur l’Helicidae Eobania vermiculata Müller. Le pharynx cylindrique, dépassant de la 

surface ventrale, était visible lorsque le ver plat s’attaquait à l’escargot (Figure 5). 

 

Identification moléculaire 

Les deux séquences COI que nous avons obtenues à partir de deux individus étaient 

identiques. Elles ont été comparées aux seules séquences de COI disponibles d’un membre du 

genre Platydemus dans GenBank (Platydemus manokwari, numéro d’accession : 

AF178320.1). La p-distance entre notre nouvelle séquence et la séquence GenBank de 

Platydemus manokwari était de 4%. Bien que ce ne soit pas mentionné dans GenBank, nous 

savons que ce spécimen a été récolté en Australie par l’un de nous (LW). La population à 

partir de laquelle le spécimen de GenBank de Platydemus manokwari (AF178320.1) a été 

prélevé avait déjà été confirmé histologiquement (par LW, à partir du lot LW1065) comme 

appartenant à l’espèce P. manokwari et des spécimens ont été déposés dans le musée du 

Queensland (numéros d’enregistrement GL4724, spécimen entiers dans l’alcool, et GL4725, 

126 lames). 

 

Clarification nomenclaturale 

Il existe une certaine variation dans la littérature sur la date de description de P. manokwari, 

1962 ou 1963. Nous avons examiné attentivement la publication originale. Le document a été 

présenté lors d’une réunion en décembre 1962 et est inclus dans le volume de 1962, mais la 

date de publication effective est le 18 Avril 1963. En accord avec l’article 21.1 (Commission 

Internationale de Nomenclature Zoologique 1999), la date du taxon est 1963. La date 

bibliographique de la publication reste 1962, mais le taxon est : Platydemus manokwari de 

Beauchamp, 1963. 
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Discussion 

 

Identification moléculaire 

La p-distance entre nos deux séquences et la séquence GenBank de Platydemus manokwari 

est de 4%. Cette distance génétique correspond approximativement aux distances génétiques 

généralement observées entre espèces étroitement apparentées ou entre populations éloignées 

à l’intérieur d’une seule espèce. Alvarez-Presas et al. (2012) ont étudié la variation du COI 

chez des espèces appartenant à la même famille que Platydemus manokwari, c’est à dire les 

Geoplanidae. Dans cette étude de l’espèce européenne Microplana terrestris (Müller, 1774), 

les échantillons ont été étudiés à partir de deux localités, à l’Est et à l’Ouest du Nord de 

l’Espagne. Les variations allaient de 0 % à 3 % dans les localités de l’Ouest, et de 0% à 1,6% 

dans les localités de l’Est ; l’Ouest et l’Est présentaient une différence de 2,4 % à 4 %. La 

différence entre espèces (M. terrestris vs M. robusta Vila- Farré et Sluys, 2011) était 

d’environ 19 %. Par conséquent, nous considérons que la différence de 4 % constatée entre 

nos spécimens français de P. manokwari et l’échantillon australien dans GenBank est 

compatible avec une variation intraspécifique. Les données moléculaires confirment donc 

l’identification morphologique. 

 

Mentions précédentes de Plathelminthes terrestres en France 

Les mentions précédentes de Plathelminthes terrestres non-indigènes en France comprennent 

un Pelmatoplana sp. dans une serre à Saint Max, banlieue de Nancy (identifiés par de 

Beauchamp in Remy 1942),  Bipalium kewense et Caenoplana coerulea dans un jardin urbain 

à Villeneuve-de-la-Raho, département des Pyrénées-Orientales (mentionnés comme "France" 

dans Winsor et al. 2004), où des plantes en pot achetées dans un supermarché locale de 

plantes ont été considérées comme l’origine des vers plats (Gérard Peaucellier, in litt.), et 

Bipalium kewense à Orthez et Bayonne, département des Pyrénées-Atlantiques (Vivant 2005). 

D’autres espèces, souvent non identifiées, ont été signalées récemment en France dans 

des journaux (Gasiglia 2013 ; Guyon 2014 ; Heyligen 2013), des magazines (Groult & 

boucourt 2014) et un blog (Justine 2013), et mentionnées dans des documents 

gouvernementaux (Placé 2013), mais pas dans des réelles publications scientifiques.  

L’apparition du Plathelminthe invasif Platydemus manokwari dans le Jardin des 

Plantes, à Caen, dans le département de Basse-Normandie (Normandie, France), est la 

première mention de l’espèce en Europe. 
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Mentions précédentes de Platydemus manokwari 

Platydemus manokwari est présent à la station Pindaunde, Mont Wilhelm, à 3625 mètres 

d’altitude (de Beauchamp, 1972 ; Winsor 1990), où il a été trouvé sous des pierres avec 

Platydemus longibulbus de Beauchamp, 1972 et Platydemus pindaudei de Beauchamp, 1972, 

et à Kainantu, à 1558 mètres d’altitude, dans les montagnes de l’Est de la Nouvelle-Guinée 

(Winsor 1990). L’aire de répartition naturelle de cette espèce de montagne n’a pas encore été 

déterminée. 

Jusqu’à présent, Platydemus manokwari était confinée à la région Indo-Pacifique dans 

les limites, au  nord, des îles Ogasawara (Japon), au sud, de Mackay dans le Queensland 

(Australie), à l’est, de la Polynésie Française, et avec l’extension la plus occidentale du ver 

dans les Maldives. La découverte à Caen de cette espèce est une extension significative vers 

l’ouest de la présence de P. manokwari, à partir de la Région Indo-Pacifique jusqu’à l’Europe. 

Depuis qu’il a été découvert dans la Station de recherche agricole à Manokwari, Irian 

Jaya en 1962 où on lui a attribué le déclin de l’escargot géant africain Achatina fulica, un 

ravageur envahissant des plantations de noix de coco et d’autres cultures (Mead, 1963 ; Mead, 

1979 ; Muniappan et. al 1986 ; Schreurs 1963 ; van Driest 1968 ; Waterhouse & Norris 1987), 

Platydemus manokwari s’est progressivement répandu dans l’Indo-Pacifique (Tableau 1, 

Figure 6). Le ver plat a été accidentellement introduit, probablement avec des plantes et des 

sols, dans différentes îles de la région Pacifique, notamment l’Australie, Guam, Palau, 

Hawaii, les États fédérés de Micronésie, la Polynésie Française et Samoa. La mention la plus 

récente de P. manokwari dans la région du Pacifique est sa présence dans l’archipel des Fidji 

à Rotuma (Brodie et al. 2013). L’espèce a également été délibérément introduite comme agent 

de lutte biologique contre l’escargot géant africain Achatina fulica à Bugsuk aux Philippines 

(Muniappan et al. 1986 ; Waterhouse & Norris 1987), Yokohama, Japon (Eldredge & Smith, 

1995), et aux Maldives (Muniappan 1987). Le taux de dispersion secondaire de Platydemus 

manokwari est faible et dépend du transport par les humains de plants infectés et de sol, ou 

des vers plats eux-mêmes. L’espèce semble être incapable de parcourir de longues distances 

toute seul : il lui a fallu 12 mois pour coloniser des habitats de jardins urbains mixtes séparés 

par quelques 30 mètres de pelouse (Winsor, 1990), et à Fua Mulaku (Maldives), et il lui a 

fallu un an pour éliminer Achatina dans un rayon de 180 mètres autour du site de relâchage 

(Muniappan 1987). 
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Reproduction 

Dans des conditions expérimentales, la température optimale pour l’élevage de P. manokwari, 

en termes de longueur de pré-oviposition et de production de cocons, est 24 °C, avec une 

période de développement post-ponte moyen (entre ponte et sortie du cocon) pour les jeunes 

de 7,8 ± 1,2 jours (Kaneda et al. 1992). Les cocons contiennent une moyenne de 5,2 (3–9) 

juvéniles chacun. Le ver plat commence à pondre dans les 3 semaines suivant l’éclosion 

(Kaneda et al., 1992). Le seuil de température pour la ponte se situe entre 15 °C et 18 °C, et 

pour les cocons et les stades juvéniles respectivement 10 °C et 11,7 °C (Kaneda et al., 1992). 

Le ver plat se reproduit normalement de manière sexuée, et ne semble pas se reproduire par 

scissiparité (Kaneda et al., 1990). 

 

Biologie 

Platydemus manokwari préfère des conditions humides et est incapable de survivre dans des 

habitats complètement secs ; une forte humidité et des précipitations suffisantes sont 

essentielles pour sa survie (Kaneda et al. 1990 ; Sugiura 2009). L’espèce est diurne, si les 

conditions d’humidité sont adéquates (Kaneda et al., 1990). La température semble influer sur 

le taux de prédation par l’espèce sur le terrain et en laboratoire, et également sa survie. 

Sugiura (2009) estime que 10 °C est le seuil de température pour l’implantation de P. 

manokwari, et spécule que les basses températures hivernales peuvent restreindre l’invasion et 

l’établissement de P. manokwari dans les pays tempérés.  

 Platydemus manokwari, comme un certain nombre d’autres Rhynchodeminae de la 

région Australie - Nouvelle-Guinée, semble être une espèce de montagne qui vit 

naturellement dans les zones alpines jusqu’à subalpines, les zones tempérées fraîches et 

chaudes et jusqu’aux climats tropicaux. À la station Pindaunde sur le mont Wilhelm, 

Nouvelle-Guinée, la température moyenne quotidienne est 11,6 °C, la température moyenne 

minimale 4 °C, le maximum absolu 16.7 °C, le minimum absolu de -0,8 °C, et les 

précipitations d’approximativement 3450 mm par an (Corlett 1984), bien qu’on suppose que 

le microclimat sur le sol de la forêt subalpine serait plus doux. Le climat à Pindaunde a été 

décrit comme « hivernal la nuit, (et) a des jours qui semblent appartenir à un printemps froid 

ou à l’automne » (McVean 1968). Dans le cas où P. manokwari s’échapperait de la serre et 

soit introduit dans des climats tempérés, le ver plat pourrait très bien survivre aux hivers et 

s’établir. Des hautes fréquences d’hivers chauds dans les zones tempérées peuvent également 

faciliter la mise en place du ver plat dans ces lieux (Sugiura, 2009). L’espèce a survécu dans 
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la serre à Caen, et nous estimons qu’elle pourrait également survivre à l’extérieur dans cette 

région, et plus facilement encore dans les parties de l’Europe plus au sud. Une évaluation de 

la distribution mondiale potentielle de Platydemus manokwari, sur la base de données éco-

climatiques, n’a pas encore été entreprise. 

 

Proies 

Les mollusques terrestres constituent les proies principales sur lesquelles Platydemus 

manokwari a été observé se nourrir sur le terrain (Tableau 2) et dans des conditions de 

laboratoire et d’expérimentation (Tableau 3), bien que l’espèce se nourrisse également 

d’autres invertébrés vivant dans le sol, dont des annélides, arthropodes, némertes, et des vers 

plats (Tableaux 2 et 3). L’espèce ne semble pas être cannibale (Kaneda et al. 1990 ; 

Ohbayashi et al. 2005 ; Sugiura 2010). 

 Un certain nombre d’espèces de Plathelminthes terrestres peuvent, lorsque les 

conditions d’humidité sont favorables, chercher des proies au-dessus du sol. Platydemus 

manokwari a été observé se nourrissant de juvéniles et d’adultes d’escargots Partulidae à des 

hauteurs supérieures à un mètre dans les arbres, et en captivité l’espèce se nourrit de 

spécimens de Partula sp. et Pythia sp. (Eldredge & Smith, 1995 ; Hopper & Smith, 1992). 

Expérimentalement, il a été démontré que P. manokwari peut suivre des pistes d’escargots 

artificiellement créées sur le sol (Iwai et al. 2010) et en montant aux arbres, ce qui renforce 

l’hypothèse selon laquelle l’introduction de P. manokwari est une cause importante du déclin 

rapide ou de l’extinction d’escargots arboricoles indigènes et d’escargots terrestres dans les 

îles du Pacifique (Sugiura et Yamaura 2008). 

 Là où il y a suffisamment d’individus de P. manokwari suivant les signaux sensoriels 

de la même proie l’espèce peut submerger sa proie par une attaque grégaire en « bande 

organisée » (Mead, 1963 ;. Ohbayashi et al 2005 ; Sugiura 2010). 

 Waterhouse et Norris (1987) ont estimé que P. manokwari était un carnivore 

opportuniste et généralement non sélectif dans le choix de ses proies. Le succès de 

Platydemus manokwari comme agent de lutte biologique contre Achatina fulica peut être 

attribuée à sa polyphagie, sa résistance à la famine, sa capacité à survivre et se reproduire sur 

des proies de remplacement et son potentiel à se reproduire rapidement en synchronie avec les 

populations de proies (Winsor et al. 2004). 
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 L’invasion d’un site par Platydemus manokwari peut avoir un impact direct et indirect 

sur les espèces terrestres et arboricoles indigènes et introduites et, dans une moindre mesure, 

sur la faune semi-aquatique d’invertébrés à mouvements lents. 

Impacts 

Du point de vue agricole Platydemus manokwari n’est pas un nuisible direct des 

plantes. En fait, il a été et sera probablement encore utilisé par les agriculteurs locaux et les 

organismes de protection des végétaux dans la région du Pacifique en tant qu’agent 

biologique dans le contrôle des foyers de l’escargot africain géant Achatina fulica (FAO-

SAPA 2002 ; Winsor et al. 2004), bien que d’autres facteurs en dehors de la prédation par les 

vers plats puissent contribuer à la diminution des populations d’escargots ravageurs (Lydeard 

et al. 2004). 

D’un point de vue environnemental, P. manokwari a manifestement eu un impact 

négatif grave sur la biodiversité des populations d’escargots indigènes dans la région du 

Pacifique (Cowie 2010), et là où il est délibérément ou accidentellement introduit il 

continuera de représenter une menace non seulement pour les mollusques indigènes, mais 

peut-être pour d’autres invertébrés lents du sol (Sugiura 2010). L’espèce peut aussi avoir un 

effet négatif indirect sur les espèces de vertébrés qui dépendent de ces invertébrés du sol. 

Une évaluation du risque phytosanitaire et environnemental en accord avec les Normes 

Internationales pour les Mesures Phytosanitaires (IPPC 2004) pourrait être nécessaire pour P. 

manokwari, incluant : une évaluation de la probabilité de propagation directe du ver plat, 

considérée ici comme faible ; savoir si la population se reproduit activement et si elle est 

viable ; une évaluation des conséquences économiques, par exemple les menaces potentielles 

pour l’élevage commercial d’escargots ; les conséquences environnementales, par exemple les 

impacts négatifs sur la biodiversité des invertébrés du sol en France et ailleurs. Les points qui 

devraient également être considérés incluent l’ampleur de cette invasion, le fait de savoir si 

elle est limitée à la serre à Caen, la source probable primaire de l’incursion en cours, et la 

dispersion possible secondaire à travers des échanges de plantes entre les jardins botaniques et 

les centres de jardinage ou les supermarchés de plantes. 

 

Options possibles pour le contrôle  

Comme Platydemus manokwari n’est pas directement nuisible aux plantes, il ne figure 

pas dans les listes A1 ou A2 des organismes nuisibles recommandés pour réglementation 
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comme organismes de quarantaine de l’Organisation Européenne et Méditerranéenne pour la 

Protection des Plantes (OEPP) (EPPO 2013a, b), ni dans les listes du Réseau Européen 

d’Information sur les Espèces Invasives (EASIN 2014). En Europe les pays participants dans 

le réseau NOBANIS ont mis en place un système d’alerte précoce simple (Secrétariat de 

NOBANIS 2012). Quand un pays participant est informé que de nouvelles espèces exotiques 

ont été trouvées dans le pays, un avertissement est envoyé aux autres pays participants et 

affiché sur le site web NOBANIS. Cette alerte permet aux pays d’être alertés qu’une nouvelle 

espèce a été observée dans la région. 

Selon les résultats d’une évaluation des risques environnementaux et des enquêtes 

connexes, il faudra probablement répondre aux menaces de Platydemus manokwari d’une 

manière similaire au ver plat invasif de Nouvelle-Zélande Arthurdendyus triangulatus. Cette 

espèce est maintenant l’objet d’une Norme OEPP sur les exigences d’importation (EPPO 

2000a) et de contrôle, d’exclusion et de traitement de pépinière (EPPO 2000b) (Murchie 

2010). Le problème avec P. manokwari est que, même si l’espèce est avant tout une menace 

pour l’environnement, on ne peut pas dire qu’elle « affecte les végétaux indirectement par les 

effets sur d’autres organismes ». Par conséquent, il est possible que la responsabilité de la 

gestion de cette espèce envahissante puisse échapper à la mission des organismes de 

réglementation de l’agriculture et de l’environnement. Cela pourrait retarder la gestion 

efficace de P. manokwari. 

 

Contrôle chimique 

Bien que toute une gamme de pesticides commerciaux ait été testée contre Arthurdendyus 

triangulatus seul le gamma-HCH (Lindane), un insecticide organochloré à large spectre, a 

montré un effet important mais a été considéré comme inapproprié pour le contrôle généralisé 

du ver plat (Cannon et al., 1999). Il peut y avoir une portée limitée pour l’utilisation de 

produits chimiques dans une approche intégrée pour le contrôle des vers plats exotiques 

envahissants, combinant méthodes chimiques, physiques et culturelles (Blackshaw 1996 ; 

Cannon et al. 1999). 

  

Désinfection des plantes 

Les traitements thermiques ou à l’eau chaude des plantes en container, qui tueraient les 

espèces exotiques envahissantes, ont été étudiés pour Arthurdendyus triangulatus et 

Platydemus manokwari. Des spécimens d’A. triangulatus ont été tués après immersion dans 
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un flacon pendant 5 minutes dans de l’eau à une température de 34 °C (Murchie & Moore, 

1998). Cette méthode semblait très prometteuse (Cannon et al. 1999), mais ne semble pas 

avoir été largement utilisé. Le conseil actuel à certains composteurs amateurs qui ont des 

infestations de vers plats est de placer leur compost sous serre pour obtenir les températures 

aussi élevées que possible avant la diffusion du compost (Murchie, communication 

personnelle). Des expériences similaires ont été menées sur quatre taxons d’invertébrés du sol 

y compris Platydemus manokwari, en utilisant l’immersion dans l’eau chaude à des 

températures plus élevées (Sugiura 2008). Il a été constaté que l’exposition des animaux à 

l’eau chaude à des températures entre 43 °C et 50 °C pendant au moins 5 minutes a entraîné 

une mortalité de 100 % pour toutes les espèces testées. Dans les deux séries d’expériences les 

vers plats ont été testés dans des flacons en plastique. La capacité de traitement de l’eau 

chaude pour tuer les animaux dans la masse des sols en pots n’a pas été examinée. En 

fonction de sa capacité de porosité et de sa contenance en eau le sol peut agir comme un 

tampon thermique. Une méthode plus prometteuse de traitement à l’eau chaude est la méthode 

d’arrosage de Tsang (2001) visant à assainir les plantes en pot des nématodes fouisseurs et 

d’autres espèces de ravageurs potentiels. Le traitement dans lequel on arrose les plantes en pot 

avec de l’eau chaude à 50 °C pendant 15-20 minutes est plus efficace pour tuer les nématodes 

fouisseurs que l’immersion des plantes en pot dans l’eau chaude avec le même régime 

température / temps. Sur la base des données de Sugiura (2008) ce régime température/temps 

de circulation d’eau chaude tuerait Platydemus manokwari. L’appareil d’arrosage pourrait se 

prêter à un développement et une utilisation commerciale. 

 

Lutte biologique  

Pour l’instant il n’y a pas de méthodes de lutte biologique spécifique connue contre 

Platydemus manokwari. Les vers plats terrestres sont considérés comme des prédateurs de 

haut niveau dans l’écosystème du sol (Sluys 1999). Rien ne semble être connu sur les ennemis 

naturels de Platydemus manokwari, mais on connaît des exemples de prédation sur d’autres 

espèces de Plathelminthes terrestres par la faune du sol et associée au sol, la plupart du temps 

dans des conditions de laboratoire. Ces exemples incluent une instance de prédation de 

l’espèce néotropicale Obama trigueira (EM Froehlich, 1955) par Enterosyringia 

pseudorhynchodemus (Riester, 1938) (Froehlich 1956) et la prédation de cinq espèces de 

Plathelminthes terrestres par P. manokwari (Ohbayashi et al. 2005). Une observation de 

hasard sur le terrain a conduit à des résultats de laboratoire montrant qu’Arthurdendyus 
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triangulatus est mangé par les larves et les adultes d’espèces de coléoptères carabidés et 

staphylinidés (Gibson et al. 1997). 

Dans une série d’essais de Lemos et al. (2012), il a été montré que le mollusque 

néotropical carnivore indigène Rectartemon depressus (Heynemann, 1868) peut être prédateur 

avec succès sur des spécimens d’au moins 10 espèces de vers plats terrestres Geoplanidae 

ainsi que cinq espèces non décrites de Geoplana, et sur l’espèce introduite Bipalium kewense. 

On ne sait pas encore si d’autres espèces de mollusques carnivores peuvent être prédatrices de 

vers plats. Platydemus manokwari est prédateur d’au moins deux espèces de mollusques 

carnivores observées sur le terrain (Ohbayashi et al. 2005) : Euglandina rosea (de Férussac, 

1821) et Gonaxis quadrilateralis (Preston, 1901) ; ces deux espèces de mollusques ont été 

introduites dans une tentative de contrôler l’escargot géant africain Achatina fulica dans la 

région Pacifique (Davies et Butler, 1964 ; Lydeard et al. 2004). 

Platydemus manokwari a un goût astringent des plus désagréables (obs. pers. LW), 

comme cela a été constaté pour d’autres espèces (Dendy 1891). Bellwood (communication 

personnelle à LW, 13.11.1997), dans son jardin urbain privé, a noté que des poules naines 

domestiques qui remarquaient P. manokwari sur une souche retournée becquetaient les vers, 

les prenaient dans leur bouche, puis les rejetaient tout de suite. Quand plus tard des P. 

manokwari ont été remarqués par les poules, elles refusèrent de picorer les vers plats. Ceci est 

similaire au comportement des oiseaux domestiques auxquels on a proposé Caenoplana 

spenceri (Dendy 1891). La prédation des vers plats par des espèces indigènes d’oiseaux n’a 

pas été signalée. 

La prédation des vers plats terrestres par l’herpétofaune a également été étudiée. Le 

ver plat Bipalium adventitium Hyman, 1943, envahissant en Amérique du Nord, a été proposé 

par Ducey et al. (1999) à six espèces de salamandres et deux espèces de serpents ; aucune des 

espèces de l’herpétofaune testées n’a traité Bipalium adventitium comme proie potentielle. 

Le parasitisme de P. manokwari par des nématodes, grégarines ou diptères 

Mycetophilidae, décrit chez d’autres espèces de Plathelminthes terrestres (Graff 1899 ; 

Hickman, 1964), n’a jamais été observé. 

Lemos et al. (2012) préconisent des essais expérimentaux supplémentaires sur d’autres 

invertébrés et vertébrés prédateurs potentiels de vers plats, dans le but de mieux comprendre 

les relations prédateur-proie. Conscients des risques associés à la lutte biologique, ils 

considèrent que l’utilisation d’espèces non-indigènes doit être évitée, et si nécessaire, doit être 

basée sur des tests détaillés avant et après le relâchage. 
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Conclusion 

Les impacts environnementaux négatifs graves de Platydemus manokwari sur la biodiversité 

des escargots terrestres indigènes de la région Indo-Pacifique sont bien documentés. Les 

risques posés par l’incursion de cette espèce en France n’ont pas encore été évalués. L’Union 

européenne a récemment émis une nouvelle proposition législative visant à prévenir et à gérer 

le danger toujours plus grand que représentent les espèces exotiques envahissantes contre la 

biodiversité (Commission européenne 2013). La proposition se concentre sur une liste 

d’espèces exotiques envahissantes préoccupante pour l’Europe, qui sera établie avec les États 

membres en utilisant des évaluations des risques et des preuves scientifiques. Que Platydemus 

manokwari soit ou non inclus dans cette liste reste à voir. 
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Tableau 1. Mentions de Platydemus manokwari 

Platydemus manokwari a été signalé dans plus de 15 territoires différents, en Asie et 

Océanie ; notre signalement en France est le premier pour l’Europe 

Territoire Année de 
découverte 

Localité, commentaires Référence 

Irian Jaya  1962 Agricultural Research Station, Manokwari de Beauchamp 1962 
Nouvelle Guinée 1969 Mt Wilhelm, Pindaude Station de Beauchamp 1972 
 1973 Kainantu, 45 km SE de Goroka LW identification pour C. 

Vaucher in litt 4.iii.1982 
Australie 1976 Queensland : Lockhart River, Weipa, 

Atherton Tablelands, Cairns, Mission 
Beach, Cardwell, Crystal Creek ; 
Bluewater, Townsville. 

LW 1985 comm. pers.. in 
Waterhouse & Norris 1987 ; 
Winsor 1990, 1999  

 2002 Northern Territory : Anula LW identification pour C. 
Glasby in litt 23.x.2002 

 2009 Queensland : Bowen ; Airlie Beach LW collection 
Guam, Iles 
Marianne du Nord  

1977-1984 Guam, Saipan, Tinian  Hopper & Smith 1992 ; 
Eldredge & Smith 1995 

 1988 Rota Bauman 1996 
 1992 Aguijan, identifié comme “Microplaninae 

sp.” 
Eldredge & Smith 1995 ; 
Kawakatsu & Ogren 1994 

Philippines 1981 Bugsuk, introduction délibérée Muniappan et al. 1986 ; 
Waterhouse & Norris 1987 

 1985 Manilla, urbain Waterhouse & Norris 1987 
Japon 1984 Yokohama, introduction délibérée depuis 

Saipan 
Eldredge & Smith 1995 

 1990-1991 Ile Okinawa et autres Iles Ryukyu  Eldredge & Smith 1995 ; 
Kawakatsu et al. 1993 

 1995 Ile Ogasawara (Bonin) Kawakatsu et al. 1999 
Maldives 1985 Fua Mulaku, introduction délibérée depuis 

Bugsuk et Saipan ; Addu Atoll ; Male 
Atoll 

Eldredge & Smith 1995 ; 
Muniappan 1987 

Palau 1991 Ile Koror  Eldredge & Smith 1995 
 1992 Ile Ulong  Eldredge & Smith 1995 
Hawaii 1992 Oahu Eldredge & Smith 1995 
États fédérés de 
Micronésie 

 Ile Pohnpei Ponape  Eldredge & Smith 1995 

Polynésie Française 1997 Ile Mangareva, route vers Mt Mokoto LW identification pour J. 
Starmer in litt 21.iii.1998 ; 
Purea et al. 1998 

 2009 Ile Moorea Lovenburg 2009 
Samoa 1998 Alafua et Upolu Cowie & Robinson 2003 ; 

Purea et al. 1998 
Tonga   FAO-SAPA 2002 
Vanuatu   FAO-SAPA 2002 
Fidji 2012 Rotuma Brodie et al. 2012, 2013 
France 2013 Caen, Normandie Cet article 
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Tableau 2. Espèces rapportées comme proies de Platydemus manokwari, sur le terrain 

On a rapporté que Platydemus manokwari se nourrit principalement de mollusques 

gastropodes, et aussi de vers de terre, insectes et némertes. 

Espèce Localité Référence 

Mollusca : Gastropoda   

Achatina fulica Bowdich Manokwari, Irian Jaya 

Agricultural Research Station 

Hopper & Smith 1992 ; Kawakatsu et al. 1992, 

1993 ; Mead 1963, 1979 ; Muniappan et al. 1986 ; 

Raut & Barker 2002 ; Schreurs 1963 ; Sugiura 

2010 ; van Driest 1968 ; Waterhouse & Norris 

1987 ; Winsor 1999 

Euglandina rosea (de Férussac) Okamura, Ile Chichijima, Ile 

Ogasawara, Japon 

Ohbayashi et al. 2005 

Partulidae : juvenile Partula, 

Streptaxidae : Gonaxis quadrilateralis 

(Preston),  

Guam Hopper & Smith 1992 

Planorbidae : Physastra sp. north Queensland, Australia 

urbain 

Waterhouse & Norris 1987 

“Limaces” probablement Vaginulidae Nouvelle Guinée Winsor et al. 2004 

“Escargot prédateur introduit” 

probablement Streptotaxidae : Gonaxis 

quadrilateralis, Incilaria sp. cadavre 

Nouvelle Guinée, Chou-zan, 

Ile Chichijima, Iles 

Ogasawara, Japon 

Ohbayashi et al. 2005 

Annelida : Oligochaeta   

Ver de terre pheretimoidé  north Queensland, Australie 

urbain 

Waterhouse & Norris 1987 

Haplotaxida spp. cadavre Komagari, Ile Chichijima, 

Iles Ogasawara, Japon 

Ohbayashi et al. 2005 

Arthropoda : Insecta   

Blattellidae : Calolampra sp.  north Queensland, Australie 

urbain 

Waterhouse & Norris 1987 

Nemertea : Enopla   

Geonemertes pelaensis Semper 

 

 

Vertebrata : Amphibia 

Litoria coerulea (White) cadavre 

Chou-zan, Ile Chichijima, Iles 

Ogasawara, Japon 

 

north Queensland, Australie 

urbain 

Ohbayashi et al. 2005 

 

 

Waterhouse & Norris 1987 
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Tableau 3. Espèces signalées comme proies de Platydemus manokwari, en conditions de 

laboratoire 

Platydemus manokwari est capable de se nourrir d’un grand nombre d’espèces de mollusques, 

de némertes, de vers de terre et de cloportes, et d’autres espèces de Plathelminthes terrestres. 

Toutes les mentions de proies sont des adultes. 

Espèce Référence 

Mollusca : Gastropoda  

Partula sp. Hopper 1990 

Bradybaenidae : Acusta despecta sieboldiana (Pfeiffer), Bradybaena similaris (de Férussac), 

Euhadra amaliae callizona (Crosse), Euhadra peliomphala (Pfeiffer), Euhadra quaesita 

(Deshayes), Trishoplita conospira (Pfeiffer) ; Camaenidae : Satsuma japonica (Pfeiffer) ; 

Clausiliidae : Euphaedusa tau (Boettger), Pinguiphaedusa hakonensis (Pilsbry), 

Zaptychopsis buschi (Pfeiffer) ; Discidae : Discus pauper (Gould) ; Helicarionidae : 

Helicarion sp. ; Limacidae : Lehmannia marginata (Müller) ; Ellobiidae : Pythia scarabaeus 

Linnaeus ; Zonitidae : Zonitides arboreus (Say) ; Achatinidae : Achatina fulica  

Kaneda et al. 1990, 1992 

 

Achatina fulica, Limax marginatus (Müller), Deroceras laeve (Müller), Euglandina rosea, 

Bradybaena similaris (de Férussac), Acusta despecta sieboldiana (Pfeiffer) 

Ohbayashi et al. 2005 

 

Acusta despecta (Pfeiffer) Sugiura 2010 

Helicidae : Eobania vermiculata Müller Cet article 

Platyhelminthes : Tricladida  

Australopacifica sp., Bipalium kewense, Bipalium sp., Platydemus sp. 1 ; P. sp. 2 Ohbayashi et al. 2005 

Nemertea : Enopla  

Geonemertes pelaensis Semper Ohbayashi et al. 2005 

Annelida : Oligochaeta  

Eisenia foetida Savigny Sugiura 2010 

Arthropoda : Crustacea  

Armadillidium vulgare Latreille Sugiura 2010 
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Figure 1. Platydemus manokwari de Beauchamp, 1963. Spécimen dans une serre à Caen, 
France. Vue dorsale : remarquer la ligne longitudinale médiane. 

 

 

Figure 2. Platydemus manokwari de Beauchamp, 1963. Détail de la tête, montrant un des 
yeux, légèrement proéminent. 
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Figure 3. Platydemus manokwari de Beauchamp, 1963. Détail du corps, vue dorsale, 
montrant une ligne longitudinale médiane crème pale sur un fond couleur olive noire. 

 

 

Figure 4. Platydemus manokwari de Beauchamp, 1963. Vue ventrale partielle, montrant la 
bande marginale crème et grisâtre, et la sole qui légèrement plus pâle le long de la ligne 
médiane. Échelle : millimètres. 
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Figure 5. Platydemus manokwari de Beauchamp, 1963, prédation expérimentale sur un 
escargot indigène. Le Plathelminthe est en train de se nourrir de l’escargot : il a été dérangé, 
ce qui met en évidence le pharynx blanc et cylindrique sortant du ventre, qui fait saillie et 
ingère des tissus tendres de l’escargot. La proie est l’hélicidé Eobania vermiculata, une 
espèce d’escargot commune de la région méditerranéenne. 

 

Figure 6. Platydemus manokwari, carte mondiale de distribution. Jusqu’à maintenant, 

Platydemus manokwari était confiné dans la région Indo-Pacifique. La mention en France 

étend cette distribution de manière très significative de la région Indo-Pacifique vers l’Europe. 

 


	Comme Platydemus manokwari n’est pas directement nuisible aux plantes, il ne figure pas dans les listes A1 ou A2 des organismes nuisibles recommandés pour réglementation comme organismes de quarantaine de l’Organisation Européenne et Méditerranéenne p...

